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LETTRE 

DU     MINISTRE 

DES   AFFAIRES   ÉTRANGÈRES 

AU    PRÉSIDENT 

DE  LA  CONVENTION  NATIONALE 


Paris,    le   5©  Luiver    I75>>, 
l'aQ  z  de  la  République. 


LE  MINISTRE  DES  AFFAIRES  ETRANGERES 

AU  PRÉSIDENT   DE  LA  CONVENTION   NATIONALE. 

J_jE  Conseil  exécutif  provifoire  a  r^ndu  compte  à 
la  Convention  nationale  des  fujets  de  mérintelli<^ence  qui 
fe  font  élevés  depuis  peu  entre  la  République  françaife 
Se  le  Gouvernement  britannique  ;  des  torts  (iicceillfs  5c 
multipliés  de  ce  gouvernement  à  notre  éc^ard  -,  &c  des 
tentatives  réitérées ,  franchis  &  loyales  que  nous  avons 
faites  pour  éviter  une  rupture,  dont  les  malheurs  incalcu- 
lables retomberont  fans  doute  fur  ceux  là  feuls  qui  l'auront 
injuftcment  provoquée. 

A   z 


-  ;        4     -  ,-  -.- 

LaIvéoLibiiqi-;e  fradçaife  n'aijra  paint  de  reproche  n  fc 
faire,  puifqu'clls  aura  épuifé  tous  les  raovens  compa^-bles 
avec  fa  dignité^  avant  dlen  venir  à  d'a'^ili  fâçheules  ex- 
trémités. J\i     1     :.    ^    \'ï.    I    JL. . 

C'eft   avec   douleur    oue   j'apprends  ;\   la   Ci)nvèntion 
natioraie  rinutiliié  cle,nos^e^^'rts,  &:  que  le^  foibîe  efpoir 
tj  ^«-^«x  qiTi-4i^iis«ifdtr'îi  e?acdr©|  ÎA  k  quelques  |dS:s  , 
paroît  en  ce  moment  évanoui  fans  retour. 

jXr  iTiijpift.cie  britannique,  oub^nt.gce  qu'il  ayoit  tant 
de.ifo!s  promis  'j^e-àieOTe  ^ViHef  îen  -tien  Aq  nos-afFaires 
domeftiques ,  a  pris  occafîon  de  la  jude  rigueur  exercée 
■itir  le  'dernier  .de  Ti'Jis  ^ts ,  paur  \m^^  le  combdep  fa 
malveillance  envers  le  Peuple  français. 

La  mort  nécefTaire  d'un  tyran  étranger  a  été  pour  les 
Anglais  le  %nal  d\in^d£.uiJ.pubiLç.aia  cauie  d'un  accioiiTe- 
ment  de  préparatifs  hoftiles ,  &:  le  prétexte  d'un  outrage 
que  lien  ne  peut  pallier.  A-peii:e  !a  nouvelle  en  fut  par- 
venue à  Londres,  que  le  miniftre  plénipotentiaire  de  la 
République  [rançai(e  a  reçu  l'ordre  de  quitter  TAncIeterrc 
da'n%  un,couf|'efpdcé  de  temps.  Je  joins  ici  la  tradudicn 
de  cet-o'rdrfe'V  ainfïque  la  lettre  du  fecrétaire-d'état  qui 
l'accompacrnoit. 
^v.  rJt^1s/^RfeHrèxéptMrf:provifoi;Fe'a:fartg^  fcmi  -tfypt  ce 
ou'une  pareille  conduite  a  d'oifenfant  ;  &:  i\  quelque  choîa 
^  jpii  adoucir -€§4ui..;€je  l€ntinieiit^!d'4ndignati(^8  vjQ'eft  la 
penfée  4[ue    la    Natioia    françaife  fauroit  la  venger  avec 
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COPIE  DE  LA  LETTRE 

DE    L  O  p.  I?   G  R  E  N  V  I  L  L  E 

A  U  '  C  I  T  O  Y  E  N      C  H  A  U  V  EL  I  N. 


f    '^•'  -Ti  q  r»     — ■ . 

De  Witheal,  ce  24  Janrier  1793. 


Je  fuis  charsré  de  vous  notifier,  Monlieur  ,  que  le 
caraaère  auquel  vous  aviez  été  revêtu  auprès  du  Roi,& 
dont  les  fondions  ont  été  fi  long-temps  fufpendues, 
venant  enfin  d'être  entièrement  terminé  par  la  mort  tunefte 
de  Sa  Majefté  trcs-chrétienne ,  vous  n'avez  plus  ici  aucun 
caradère  public. 

Le  Roi  ne  peut  plus,  après  un  pareil  événement, 
permettre  votre  féjour  ici.  Sa  Majefté  a  jugé  à-propos 
d'ordonner  que  vous  avez  à  vous  retirer  de  ce  royaume , 
dans  le  terme  de  huit  jours ,  &  je  vous  remets  ci-jointe 
une  copie  de  l'ordre  que  Sa  Majefté  ,  étant  en  fon  confeiï 
privé  ,  a  donné  à  cet  effet. 


Je  vous  envoie  un  paffe-port  pour  vous  &  pour  votre 
fuite-,  6c  je  ne  manquerai  pas  de  prendre  toutes  les  autres 
mefures  nécefTaires  pour  que  vouspuiflîez  vous  en  retourner 
en  France  ,  avec  tous  les  égards  qui  font  dus  au  caractère 
de  miniftre  plénipotentiaire  de  SaMapsfté  très-chrétienne, 
que  vous  avez  exercé  auprès  du  Roi. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  la  coniîdération  la  plus 
parfaite , 


Monfiî 


ur 


Votre    très  -  humble    Sc 
très-obéiiTant  ferviteur , 

Slg7ie,  GRENVILLE. 


Pour  copie   conforme  à  l'original^ 
Signé ,  Ch  AU  VELIN. 


TRADUCTION 

D  E    L'O  R  D  R  E 

DU    ROI    D'ANGLETERRE 

COMMUNIQUÉ    AU    CITOYEN    CHAUVELIN. 


A  la  cour  du   palais   de   la    Reine ,    le    24 
Janvier   ly^^S. 

En  préfence  de  Sa  ires-excdltnu  Majejïè  U  Roi  en  JZn. 

confeiL 

OA  Majesté  en  fon  confeil  a  bien  voulu  ordonner  5c: 
elle  orciorre  par  ces  préfentes  que  M.  Chauvclin,  qui  fut 
reçu  par  Sa  Majefté,le  2  mai  1792,  comme  miniftre 
plénipotentiaiic  accrédité  par  feuSaMajcfté  trcs-chréticnne, 
forte  de  ce  royaume  avant  le  premier  jour  de  février 
prochain,  &  que  le  très-honorable  lord  Grenville ,  prin- 
cipal lecrétaire-d'état  de  Sa  Majefté  pour  les  affaires  étran- 
gères .  fafîe  connoître  cet  ordre  de  Sa  Majefté  au  fufdit 
M,  Chauvelin. 
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